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Chapitre 1

Allison


David dépose mes paquets dans le coffre de la voiture. À la sortie de l’hôpital, j’ai décidé de faire quelques courses. J’ai acheté des petits cadeaux qui vont permettre de révéler le sexe du bébé. Ensuite, j’ai demandé à la vendeuse de les emballer séparément dans de petites boîtes.

Mon intention est de les offrir à chacun ce soir. Ainsi, ils pourront découvrir le sexe du bébé en même temps.

Durant le trajet vers la maison, mon téléphone sonne. L’appel vient de chez RekDan. Qui peut bien travailler à 18 h 30 un vendredi soir ?

— Oui ?

— Allison, c’est Daisy. Dan vient de me faire un compte rendu de votre journée et je voudrais savoir comment vous avez fait pour obtenir la maison sur Beacon Street à 800 000 $ ! Elle était mise aux enchères !

Elle le savait et ne nous a pas prévenus.

— Comment savais-tu que cette demeure était mise aux enchères ? Elle n’était pas inscrite sur les documents que Leslie m’a donnés.

— Je l’ignorais aussi. Je viens de recevoir un appel d’un… M. Richardson de la société Buildy. Il a su que c’est nous qui avions acheté la maison sur Beacon Street et il se demandait comment ça pouvait être possible, car selon lui la mise aux enchères a été annulée.

Les nouvelles vont vite, j’ai acheté cette maison il y a à peine quelques heures.

— J’ai posé la question à Selena, poursuit Daisy. Elle a seulement voulu me dire que vous aviez réussi à l’avoir à un prix réduit. Est-ce que je peux avoir des explications ?

Je vais remercier Selena pour sa discrétion.

— Si les gens de Buildy ne sont pas capables de lire correctement une adresse, ce n’est pas mon problème.

— Allison, ne me dis pas que tu as falsifié des documents pour induire en erreur les participants de la mise aux enchères ?

Pour qui me prend-elle, un agent du FBI ?

— Non, j’ai seulement déplacé le panneau annonçant la mise aux enchères un peu loin dans la rue.

Un rire grave me fait sursauter, on dirait bien que Daisy n’est pas seule.

— Celle-là, elle est trop drôle !

Je reconnais la voix d’Adam.

— Il n’y a rien de drôle, nous pouvons nous faire accuser d’escroquerie.

— Ne sois pas ridicule, Daisy. Elle n’a pas changé l’adresse sur la maison ou falsifié des documents.

Nous arrivons à la maison, David se gare à droite de la voiture luxueuse de Charles. Je salue les jumeaux qui me font des « coucou » par la fenêtre du salon.

— Je vais quand même téléphoner à notre avocat, déclare Daisy. Pour m’assurer que personne ne pourra se retourner contre nous.

— Ça serait étonnant, déclare Adam.

— Bon, si vous n’avez rien d’autre à ajouter, je vous souhaite un bon week-end.

— Pareillement, Allison, me répond Adam.

Puis la ligne se coupe. Je crois bien que Daisy n’a pas apprécié mon initiative.

— Allez-vous avoir des ennuis à cause de ce que nous avons fait cet après-midi ? me demande David.

— Je ne sais pas de quoi tu parles.

Je conclus ma phrase en lui faisant un clin d’œil. Je n’ai rien fait de mal, j’ai acheté une maison.

Il s’apprête à ouvrir le coffre mais je l’arrête.

— Ne sors pas mes paquets maintenant, je veux attendre la fin du repas pour remettre mes présents. Si les jumeaux les voient, ils voudront les ouvrir immédiatement.

— Entendu.

 

Durant le dîner, Mary m’annonce qu’elle voudrait faire partie de la chorale de Noël. Violet me tend le formulaire, je le lis attentivement. Le professeur de musique de l’école, M. Karl Aller, m’annonce que ma sœur a passé l’audition pour faire partie du spectacle de Noël qui aura lieu la dernière journée d’école, soit le 23 décembre. Elle fera partie de la chorale. Je dois remplir le formulaire et le lui retourner le plus tôt possible.

Je regarde ma sœur qui se trouve à mes côtés et passe ma main dans ses cheveux blonds.

— Tu ne m’avais pas dit que tu avais passé une audition.

— Je voulais te faire la surprise.

Je l’embrasse sur le sommet de la tête et la serre contre moi.

— Je suis fière de toi. J’ai déjà hâte d’assister à ce spectacle.

Elle me fait son plus beau sourire puis redevient soudainement plus sérieuse.

— N’oublie de nous prendre des billets, Allison, me dit Charles. On ne veut pas manquer ce spectacle.

— Entendu.

— On n’oubliera pas de prendre un billet pour Derek, déclare Mary. Je suis certaine qu’il voudra venir me voir chanter. Il sera réveillé, n’est-ce pas ?

Incapable de lui répondre, car ma gorge est trop serrée par l’émotion, je hoche la tête en essayant de lui sourire.

— Mary, Thomas, annonce Violet, vous avez quinze minutes pour aller jouer dans la salle de jeux avant votre bain.

Mon frère se dépêche de finir sa part de gâteau et sort de table en compagnie de Mary. Je me lève pour aider Violet à débarasser la table, mais elle me prend les couverts des mains.

— Laisse, mon enfant, Charles, Lizzie et toi, allez au salon pendant que David et moi débarrassons.

— Tu es certaine ?

— Ils ont une bonne nouvelle à t’annoncer, je suis certaine que ça va te plaire.

J’en doute. Je ne connais qu’une seule nouvelle qui pourrait me faire plaisir. Mais bon, je vais les rejoindre et m’installe devant eux. Je remarque qu’ils sont très près l’un de l’autre physiquement, Charles a passé son bras sur les épaules de Lizzie et elle a posé sa main sur sa cuisse. J’ai comme l’impression que l’épreuve qu’ils subissent les a rapprochés.

Un coup se fait sentir dans mon ventre, ce n’est pas la première fois que je sens mon bébé remuer. Il a pris l’habitude de me témoigner sa présence après une longue journée, comme s’il me punissait d’avoir trop bougé.

— Allison.

Je redresse la tête rapidement pour regarder mon ancien patron.

— Oui ?

— J’espère que tu ne nous en veux pas trop de la décision que nous avons prise à propos de Derek.

Bien sûr que je leur en veux, ils l’ont prise sans me consulter et j’ai eu tellement peur en découvrant la chambre vide.

— Non, ça va.

Lizzie et lui se regardent, de toute évidence, ils ne sont pas convaincus.

— Comme je te l’ai dit plus tôt, nous ne voulons que le bien de notre fils.

— Oui, Lizzie, je sais. Pour vous, je ne suis qu’une femme liée par contrat à votre fils.

Derek ne leur a pas parlé de notre intention de nous marier, je crois même que mon ancien patron pense que j’ai l’intention de quitter son fils après sa nomination comme président de l’entreprise.

— Non, c’est faux. C’est vrai que votre relation n’est pas commune mais nous ne sommes pas idiots, nous savons que tu as beaucoup d’affection pour notre fils.

C’est beaucoup plus que de l’affection, je l’aime. Et si j’avais eu à choisir, en ce moment même je serais allongée à ses côtés à attendre qu’il se réveille.

— Violet m’a dit que vous aviez une nouvelle à m’annoncer.

— C’est vrai ! s’exclame Lizzie. Mais avant, je veux que tu saches que nous n’avons rien à voir avec ça.

Charles tourne sa tête sur le côté.

— Un peu quand même, c’est toi qui as envoyé les photos à Noah.

Sa femme hausse les épaules.

— Peut-être, mais il pouvait ne pas aimer ce qu’il voyait.

Je pose mon menton sur ma main dans l’attente qu’ils terminent leur débat.

— D’accord, mais dépêche-toi de le lui annoncer, la pauvre commence à s’endormir.

Effectivement, je commence à ressentir la fatigue, la journée a été très longue. J’ouvre grand les yeux et me redresse sur le canapé.

— Désolée, ma chérie. Je me dépêche. Noah Richer est un ami à moi, il possède une galerie d’art ici à Boston et serait intéressé pour voir tes toiles et même les exposer.

Exposer mes toiles ? À une autre époque, qui semble si lointaine, j’aurais explosé de joie en entendant cette nouvelle. Je connais la galerie d’art Richer où je suis allée à quelques reprises.

— M. Richer veut exposer mes toiles ?

Cette nouvelle est tellement surréelle qu’elle en est presque ridicule. Pourquoi un homme tel que Noah Richer voudrait exposer une artiste inconnue ? Est-ce que je peux vraiment me qualifier d’artiste ? Je peins seulement parce que j’aime ça.

— Ne nous emballons pas, il désire bien sûr voir tes toiles avant, déclare Lizzie. J’ai invité Noah chez nous dimanche après-midi, ça nous donne une journée pour transférer toutes tes toiles chez nous.

— On pourrait les exposer dans la bibliothèque, il y a une bonne lumière, déclare Charles.

— Très bonne idée, mon chéri.

— Et pourquoi pas ici ? demandé-je.

Le couple se retourne vers moi et me regarde comme si j’avais lancé une idée insensée.

— Allison, j’ai vu ton atelier. Il est en désordre et tu n’as qu’une salle de séjour. Non, notre idée est meilleure. Nous allons téléphoner à des experts pour transporter tes toiles demain et tu pourras les disposer selon tes goûts dans notre bibliothèque.

— Malheureusement, demain j’ai déjà quelque chose de prévu. C’est l’anniversaire de ma sœur et j’ai l’intention d’aller lui rendre visite avec les jumeaux.

Violet pourra avoir sa journée de repos. Depuis l’accident, elle n’a pas souvent eu de congé, même si elle ne s’en plaint pas.

— Pas de souci, tu passeras après ta visite.

— Je ne sais pas trop, mon samedi est déjà très chargé.

— Ça ne prendra que quelques minutes, c’est la chance d’une vie. Sais-tu combien d’artistes rêvent d’être exposés dans une galerie d’art aussi prestigieuse ?

— Ça pourrait même te rapporter gros et t’offrir de la visibilité, ajoute mon ancien patron. Tu as du talent. Beaucoup de personnes se sont renseignées sur l’artiste qui a peint le portrait de Derek dans le hall.

Ce compliment devrait me faire plaisir mais à ce moment de ma vie, je n’ai pas besoin de ça. Lizzie et Charles veulent seulement me faire plaisir.

Mes pensées sont interrompues par le passage des jumeaux et de Violet.

— Désolée de vous déranger, mais je vais mettre ces petits anges au bain.

Ils se dirigent tous les trois vers les escaliers, mais je les interpelle :

— Attendez, venez tous vous asseoir, j’ai une petite surprise pour tout le monde.

Je hausse la voix pour m’adresser à David qui est attablé dans la cuisine, comme toujours il est en train de lire son journal.

— David ! Est-ce que tu peux aller les chercher dans la voiture, s’il te plaît ?

Sans attendre, il se redresse, met sa veste et sort pour revenir quelques instants plus tard avec les bras chargés de paquets-cadeaux. Je vais à sa rencontre pour les prendre et les remettre à qui de droit. Je commence par les jumeaux.

— Attendez que je vous le dise avant d’ouvrir, d’accord ?

— D’accord, me répondent-ils en chœur.

Je vais ensuite remettre à chacun le sac qui lui est destiné et je pose près de moi ceux de Rebecca et Jeremy.

David reste avec un paquet dans les mains.

— Celui-ci est pour qui, madame Allison ?

— C’est pour toi, David, puis je m’adresse à tous : aujourd’hui, j’ai passé une échographie et je tiens à vous rassurer, le bébé va très bien. Dans vos sacs, il y a un petit objet qui vous révélera le sexe du bébé. Allez-y.

Les jumeaux retirent le papier cadeau à toute vitesse puis sortent l’objet de leur sac cadeau. Pour Mary, c’est un collier avec une chaîne en argent avec une perle bleue au centre et pour Thomas, c’est un bracelet en cuir bleu.

Mon frère commence à sauter sur place en criant de joie et Mary se joint à lui en tournoyant sur place.

Violet semble touchée par son cadeau, un petit cadre blanc et dans un coin une cigogne tient dans son bec un tissu bleu. Lizzie a reçu un petit pyjama avec la phrase Grandma’s Little Prince imprimée sur le devant. À Charles j’ai offert une tasse à café et à David un porte-clefs. Sur les deux, il y est inscrit It’s a boy.

Comme je n’ai pas de réaction des adultes, je me demande si c’était vraiment le bon moment pour le leur annoncer.

— Je suis désolée, j’aurais peut-être dû attendre un peu avant…

— Allison, c’est une très jolie intention, m’interrompt Violet.

Sa voix est chargée d’émotion, elle se lève pour venir me prendre dans ses bras.

— Félicitations, ma chérie, un petit garçon ! C’est merveilleux !

Elle essuie le coin de ses yeux puis se tourne vers les jumeaux.

— Venez, vous deux, c’est l’heure du bain.

Puis c’est au tour de David, qui vient me serrer dans ses bras après un moment d’hésitation.

— Merci pour le cadeau et félicitations.

— Ça me fait plaisir, tu fais un peu partie de ma famille maintenant.

Il hoche la tête avec vigueur, puis m’annonce qu’il va faire le tour de la maison avant de partir chez lui pour la nuit.

— À demain, David.

— Passez une bonne nuit, madame Allison.

Me voilà de nouveau seule avec Lizzie et Charles, qui n’ont toujours rien dit depuis qu’ils ont ouvert leur cadeau. Puis, soudain, Lizzie s’effondre, elle met son visage dans le petit pyjama en sanglotant.

Je ne sais pas comment réagir.

Elle se redresse brusquement en prenant une grande inspiration.

— Je suis désolée, Allison. Cette nouvelle me remplit de joie et je ne pensais pas pouvoir éprouver ce sentiment alors que notre fils se trouve toujours dans le coma.

— Un garçon, c’est une merveilleuse nouvelle. Ce qui veut dire que la famille Johnson se perpétue, dit Charles. Je me souviens de la réaction de mon propre père quand on lui a annoncé que notre enfant serait un garçon.

Lizzie pose sa main sur sa poitrine et sourit.

— Il était tellement heureux, je m’en souviens.

Charles hoche la tête en regardant sa tasse sans vraiment la regarder.

— Après la naissance de Derek, ton père nous rendait visite toutes les semaines pour passer du temps avec son petit-fils.

Un silence s’installe entre nous puis je finis par demander :

— Est-ce qu’ils étaient proches ?

— Très, déclare Charles. Ils passaient beaucoup de temps ensemble quand Derek était enfant, ils jouaient aux échecs, allaient à la pêche et faisaient de longues promenades en forêt.

— Derek était inconsolable quand il est décédé, déclare Lizzie. Il s’est enfermé dans sa chambre pendant plusieurs jours sans parler à personne. Même la petite amie qu’il fréquentait à l’époque, n’avait pas réussi à l’en faire sortir. Il a fini par le faire quand nous lui avons donné une lettre de son grand-père, qu’il lui avait laissée dans son testament.

Je ne savais pas que Derek était aussi proche de son grand-père.

— Comment se nommait-il ?

— Caleb.

Au même moment, je sens mon bébé me donner un coup dans le ventre. J’ai comme l’impression qu’il aime ce prénom.

— Tu ne le savais pas ? m’interroge Charles. C’est pourtant son deuxième prénom.

— Derek ne t’a jamais parlé de son grand-père ?

Je secoue la tête.

— Non, comment est-il décédé ?

— Crise cardiaque, quelques mois seulement après le décès de ma mère dû à un cancer du sein.

— C’est affreux, je suis désolée.

Charles se lève et vient poser une main réconfortante sur mon épaule.

— Ne t’en fais pas, j’ai fait la paix avec le passé.

Après leur départ, je pose ma tête contre la porte en fermant les yeux.

S’il te plaît, Derek, reviens-nous.





Chapitre 2

Allison


Rebecca et moi sommes attablées dans la salle à manger du centre de désintox. L’odeur de nos plats de restauration rapide a envahi la pièce et ceux qui sont présents nous regardent manger avec envie. Je suis un peu gênée de déguster ce type de nourriture devant tous ces yeux tournés vers nous, mais ça ne semble pas déranger ma sœur qui mange avec appétit.

Les jumeaux ont déjà terminé leur repas et jouent dans la salle de jeux à côté, une pièce aménagée pour les enfants qui rendent visite à leur famille.

— Comment va ton mari ?

Je trouve qu’il est maintenant temps de dire la vérité à ma sœur.

— Rebecca, je dois t’avouer un truc.

Elle s’apprêtait à mettre une frite dans sa bouche mais suspend son geste.

— Qu’est-ce qu’il y a ?

Avant de lui répondre, je vérifie que personne ne peut entendre :

— Derek et moi n’avons jamais été légalement mariés, je suis réellement désolée de t’avoir menti. J’espère que tu ne m’en veux pas.

Elle roule des yeux avant de mordre dans sa frite.

— Ça va, je n’ai jamais vraiment cru à cette histoire de mariage secret. Tu es une romantique et je sais que tu refuserais de te marier sans que ta famille soit présente.

Ma sœur me connaît trop bien.

— Alors comment va Derek ? me redemande-t-elle.

— Il n’y a pas de changement. Par contre, ses parents lui ont aménagé une salle entière dans l’hôpital et il bénéficie des soins d’une infirmière privée.

— Wow ! C’est beau d’avoir de l’argent. L’infirmière, comment est-elle ?

— Très stricte. Si je refuse de suivre ses règles, elle peut m’interdire l’accès à la chambre de Derek, mais je dois admettre qu’elle me paraît compétente.

Ma sœur pose sa main sur la mienne et me regarde dans les yeux.

— Compétente ou non, elle n’a pas le droit de te menacer de t’interdire l’accès au père de ton enfant. Elle est drôlement chanceuse que je sois coincée ici, car elle saurait ma façon de penser.

— J’aimerais avoir ta force, Rebecca.

— Tu es forte, Allison, c’est seulement que tu ne t’en rends pas compte.

Je lui souris.

— Merci.

— Pourquoi ?

— Ça me fait du bien de parler avec toi.

— Une sœur, c’est fait pour ça, pas seulement pour piquer son petit ami, me dit-elle en me faisant un clin d’œil.

Cette réplique m’aurait dérangée il y a à peine quelques mois, mais maintenant elle me fait sourire.

Nous terminons notre repas quand un homme svelte, vêtu d’une chemise à carreaux avec une épinglette d’employé accrochée à sa poche, marche dans notre direction. Il a un sac en carton dans les mains et affiche un large sourire.

— Bonjour, Rebecca, votre repas d’anniversaire vous a plu ?

Rebecca lève la tête pour le regarder et passe son index sur sa bouche pour enlever une goutte de ketchup.

— Effectivement, ce n’est pas la même chose que de manger votre nourriture qui a le goût de plastique.

— Je note votre opinion, je vais en glisser un mot à notre chef.

Puis l’homme s’adresse à moi en s’inclinant légèrement dans ma direction :

— Je présume que vous êtes sa sœur.

— En effet.

Il me tend la main.

— Je me présente, Robert Langdon. Je suis intervenant dans cette institution depuis cinq ans.

— Enchantée, je m’appelle Allison.

Sa poignée de main est très ferme sans être trop robuste.

— Ravi de faire votre connaissance, Allison. Votre prénom est souvent ressorti durant nos rencontres, n’est-ce pas, Rebecca ?

— La confidentialité, tu connais ? grogne-t-elle.

Il remet sa main derrière son dos mais garde son sourire aux lèvres.

— Vous avez raison, j’aurais dû être plus prudent dans mes propos. Je ne vous dérangerai pas plus longtemps, je suis venu vous donner votre cadeau d’anniversaire.

Ma sœur fronce les sourcils.

— Je ne savais pas que le centre faisait des cadeaux.

— Vous avez raison, ce n’est pas notre politique, mais ceci a été laissé pour vous à la réception.

— De qui provient-il ? demande ma sœur en essayant de prendre le sac des mains de Robert, qui le remet derrière son dos.

— Du jeune homme qui vient vous voir de temps en temps. Il nous a laissé ce paquet en nous demandant de vous l’offrir seulement le jour de votre anniversaire. Nous avons dû vérifier que le contenu du sac suivait la réglementation de notre établissement et je tiens à vous assurer que rien n’a été retiré.

Robert donne le sac à ma sœur mais le garde entre ses doigts sans dire un mot.

— Merci, Robert, finit par dire Rebecca.

Satisfait, l’homme lâche le sac en nous souhaitant une belle journée et s’éloigne pour rejoindre la réception, toujours avec un large sourire sur le visage et en saluant des patients au passage.

— Est-ce que tu sais qui t’a laissé ce paquet ?

Rebecca met de côté les restes de son repas et pose son cadeau devant elle.

— Il n’y a qu’un seul jeune homme qui me rend visite, Allison. Et ce n’est pas notre frère.

Elle a fait des guillemets avec ses doigts en prononçant les mots « jeune homme ».

— Ben ?

Sans rien dire, elle replace une mèche derrière l’oreille en se mordant la lèvre inférieure.

Est-ce que c’est moi ou j’ai l’impression que ma sœur rougit ? Et pourquoi n’ouvre-t-elle pas son paquet ? Ce n’est pas dans ses habitudes de rester figée devant un cadeau.

— Qu’est-ce que tu attends ? Tu n’es pas curieuse de l’ouvrir ? As-tu peur d’être déçue ?

— Non, au contraire.

Mais depuis quand les gens ont peur de ne pas être déçus en recevant un cadeau ?

— Rebecca, ouvre ton cadeau.

Après un moment d’hésitation, elle finit par ouvrir le sac et en sort une petite carte de fête pour une enfant de 2 ans, Ben a ajouté un second deux pour faire 22 ans.

— Joyeux anniversaire, tu es une grande fille maintenant.

J’aime le sens de l’humour de Ben.

— Quand va-t-il me considérer comme une adulte ?

Quand tu agiras comme telle, réponds-je pour moi-même. Elle met sa main à l’intérieur du sac et en sort un petit objet relié à des écouteurs.

— Qu’est-ce que c’est ? demandé-je.

— Un MP3, nous n’avons pas le droit d’utiliser des appareils électriques avec une connexion Internet.

C’est une très gentille attention de la part de Ben. Ainsi, elle pourra avoir des moments de tranquillité en écoutant de la musique.

Rebecca fait le tour de sa liste de lecture puis dépose l’appareil devant elle.

— C’est pas possible !

— Quoi ? Tu n’aimes pas la musique qu’il a téléchargée ?

— Non, ce n’est pas ça.

— Qu’est-ce qu’il y a ?

Elle se passe la main dans les cheveux avant de me répondre :

— Il a visé juste sur le choix des chansons, mais comment a-t-il fait ?

— Ben est notre voisin, il t’a probablement entendue écouter ta musique lorsque tu étais seule à la maison. Est-ce qu’il y a autre chose ?

Le sac ne me paraît pas vide. Rebecca plonge sa main à l’intérieur et en sort un autre objet. Pendant un instant, je crois que c’est un livre, mais je comprends que c’est un journal intime. Il est réellement magnifique et ressemble un peu au calepin à dessins qu’il m’a offert à mon anniversaire.

Les contours sont dorés et de jolies images de personnages de conte sont gravées sur la couverture, comme le chat du Cheshire dans Alice aux pays des merveilles, la méchante sorcière de l’Ouest, le nain Tracassin et plusieurs autres.

Rebecca ouvre le journal, il y a seulement des pages blanches, mais je remarque une sorte de dédicace au verso de la page couverture.

— Qu’est-ce qui est marqué ?

Rebecca lit les mots écrits par notre ami puis referme le livre brusquement sans que j’aie le temps de lire quelques mots.

— Seulement un mot d’encouragement pour m’inciter à écrire.

— Il va falloir que tu l’appelles pour le remercier.

Elle hoche la tête en se pinçant les lèvres.

— Tu n’es pas contente de ses présents ?

— Non, ce n’est pas ça. C’est simplement que j’ai l’impression de ne pas les mériter, je ne fais que lui causer des soucis.

— Ne dis pas ça, tu le mérites. J’ai d’ailleurs moi aussi un cadeau à t’offrir.

Je sors de mon sac, à mes pieds, le petit paquet-cadeau qui contient les clefs de la maison puis je le pousse vers elle.

Elle retire le ruban jaune, ouvre la boîte et regarde avec stupéfaction les clefs qui reposent sur un coussinet en velours blanc.

— Qu’est-ce que c’est ?

— Les clefs de notre maison d’enfance. Charles me l’a redonnée et j’ai décidé de te l’offrir.

Elle ouvre et referme plusieurs fois la bouche sans rien dire.

— Tu ne sembles pas très heureuse de mon cadeau.

— Mais pourquoi ?

Sa question me prend au dépourvu.

— Eh bien, il te faut un endroit où demeurer après ton séjour au centre, je croyais que ça te ferait plaisir de retourner vivre dans notre ancienne maison.

Je m’apprête à reprendre mon cadeau mais Rebecca l’éloigne de moi.

— Non ! Je suis désolée. Mais que tu m’offres une maison est surréaliste. Je m’attendais à une paire de boucles d’oreilles ou un bracelet, mais une maison… !

Après une longue inspiration, elle ajoute :

— Merci, je l’apprécie.

Je me penche pour prendre le second cadeau qui est emballé dans un joli sac cadeau. Ma sœur me regarde avec de gros yeux.

— Tu es sérieuse ! Un autre cadeau !

— Celui-ci est pour la marraine.

Elle pousse un cri de joie puis retire l’emballage et sort une petite paire de souliers bleus.

— Ah ! C’est un petit garçon !

— Oui, j’ai passé mon échographie hier et le médecin m’a confirmé qu’il s’agissait bien d’un garçon.

Je sors de mon sac à main les photos de l’échographie pour les lui montrer.

— Est-ce que tu veux toujours le nommer Henry ?

Je hausse les épaules et appuie mon menton contre ma main.

— Aucune idée, que penses-tu de Caleb ?

Pendant qu’elle range ses cadeaux dans le sac en papier, elle semble réfléchir à mon idée.

— Caleb Johnson, ça sonne bien aussi.

— C’est le prénom du grand-père de Derek. Je suis persuadée qu’il aimerait que son fils porte le même prénom que son grand-père qu’il aimait tant.

— Tu as encore un peu de temps pour y penser.

C’est vrai, mais je prendrai ma décision le jour où je verrai mon bébé.

— Bon anniversaire, Rebecca.

Ma sœur et moi sursautons en entendant la voix de notre frère Jeremy, qui se trouve juste à côté de nous et qui tient dans ses mains un gâteau, qu’il vient déposer sur la table.

Déjà un mois que je ne l’ai pas vu. Physiquement il a encore changé. Il a rasé sa barbe naissante et ses cheveux. Ça lui donne un air plus féroce, ce qui n’est pas une mauvaise chose.

— Je t’ai acheté ton gâteau préféré.

Rebecca se lève et le serre dans ses bras.

— Merci d’être venu me voir, petit frère.

Leur accolade dure quelques secondes, puis ma sœur le relâche.

— Je vais aller chercher des assiettes et des couverts à la cuisine, je reviens.

Après une seconde d’hésitation, Jeremy s’asseoit devant moi tout en évitant de me regarder. Il est plus préoccupé par une fissure sur la table que par ma présence. Moi, par contre, je n’arrive pas à détacher mon regard de lui.

— Tu es toujours bien à New York ?

— Oui, j’ai gagné quelques combats, ce qui m’a fait gagner un peu d’argent, me répond-il sans me regarder.

Je remarque que ses vêtements sont neufs et qu’il porte une très jolie montre à son poignet.

— C’est génial, il faudrait que je vienne assister à un de tes combats.

Il lève la tête, surpris par ma réponse.

— Ça t’intéresse réellement ? Je croyais que tu désapprouvais mon choix.

Je lui prends la main et le regarde dans les yeux.

— Tout ce que tu fais m’intéresse et peu importent tes choix, je serai toujours fière de toi. Tu es mon frère et je t’aime.

Il regarde ma main sur la sienne puis me sourit.

— Je t’aime aussi, grande sœur.

L’entendre prononcer cette phrase me remplit de joie. Je ne pouvais pas être certaine qu’il serait présent pour l’anniversaire de Rebecca, mais j’ai quand même apporté son cadeau avec moi.

— J’ai quelque chose pour toi.

Il regarde sans comprendre le cadeau que je viens de déposer devant lui.

— Ce n’est pas mon anniversaire.

— Je sais.

— Et Noël est dans plus de trois semaines.

— Ce n’est pas un cadeau d’anniversaire, ni de Noël. Allez, ouvre !

Lentement, il déchire le papier cadeau et découvre le bijou. C’est une chaîne avec un médaillon où il est inscrit Best Uncle Ever et, gravé derrière, Congrats it’s a boy.

— J’ai découvert hier que j’attendais un petit garçon et j’ai décidé d’offrir un petit présent à tous les membres de ma famille.

Discrètement, il essuie le coin de ses yeux.

— C’est génial.

Rebecca, accompagnée des jumeaux, revient avec des couverts en plastique. Les enfants sont très contents de revoir leur frère, la fin de l’après-midi se passe sans encombre.

Pendant que Mary et Thomas font une longue accolade à leur frère, je serre Rebecca dans mes bras.

— On se revoit bientôt. Si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas à me téléphoner.

On se lâche et elle soulève le sac que je lui ai apporté.

— Merci de m’avoir apporté mes livres, le repas et puis tout le reste.

— Ça m’a fait plaisir.

Ça n’a pas été facile de retrouver ses livres préférés dans le tas de fouillis qui envahit la maison d’invités. Violet a dû me donner un coup de main pour trouver la boîte qui contient la collection de romans de Rebecca.

— Quand tu sortiras, la maison sera prête et aménagée.

Elle secoue la tête.

— Ne t’en fais pas pour ça, je vais m’en occuper à ma sortie.

— Tu es certaine ? J’ai gardé tous nos anciens meubles, ils sont rangés dans un local près de la ville…

Elle ne me laisse pas terminer.

— Merci, mais je veux m’en occuper moi-même. Donne-moi la clef du local, il se pourrait que j’aille chercher quelques trucs.

— Ça ne me dérange pas de m’en charger.

Elle prend une grande inspiration avant d’ajouter :

— Non, je veux être capable de m’occuper de moi.

Qu’elle veuille se prendre en main me rend fière d’elle.

— Très bien, je vais t’envoyer la clef du local cette semaine.

— Merci.

Après avoir dit au revoir, les jumeaux se dirigent vers la voiture, David leur ouvre la porte arrière pour qu’ils puissent s’installer à l’intérieur.

Rebecca nous souhaite un bon retour puis elle remonte les marches pour retourner au centre. Mon frère et moi demeurons silencieux sans que l’un ou l’autre décide de partir de son côté.

— Est-ce que tu veux venir dormir à la maison ? finis-je par demander.

— J’ai prévu de sortir avec des amis ce soir et aucune idée de l’heure à laquelle je vais rentrer.

Je ne peux pas m’empêcher d’être déçue, j’aurais aimé passer un peu plus de temps avec mon frère. Mais il a quand même le droit d’aller voir ses amis.

— D’accord, n’oublie pas que tu seras toujours le bienvenu chez moi.

Il se passe la main dans ses cheveux, je dois dire que ce look lui va bien.

— Oui, je sais.

Puis il me prend dans ses bras avant de me dire au revoir. Je le regarde se diriger vers sa voiture avant de rejoindre David et les jumeaux.

— Où allons-nous ?

Je pousse un long soupir.

— Chez Charles et Lizzie.

— Mais je croyais que nous allions voir Derek avant ? me demande Mary.

— Oui, nous irons, ma chérie, mais avant je dois rendre une petite visite à Lizzie. Ce ne sera pas très long.
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